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L'IMOITALITE DE L'.UME.
( 'uite et fits.)

Qui dlonc, dut sommet dit enteau,
Voyant te Nil au loin roîuler met eaux îInmlteuoeo,
Détournerait les yeux de ce riche tableau

Pt de ces eaux tisajet'jft-c5
Pour entendtre àl ses plies ntitrur nrijeu
Silence ! êtres mnrtels! vaille$ rn erslence
L*oacuriié, l'éclat, le savoir, l'gtîorance,

La force, la fragilité,
Tiou, etcetlitiU le crime ei l'ttino~cnce
Et te respîect d'unejustn- pau ssanee,

près dlu ta.<e avenir courte ut trète exastetice,
Aux yeur dai.aschaaîtcurs dle la réalité,

Descendt dte sa haute impsortance
Dans l'éternelle égalité,

Tel le vaste Apuennin, de il ciie hautaine,
Cnntsndatit à tns Yeux ct mrsnia;tie et vallon,
D'issu monde entier ne forme qu'une 1ilaine,
Et rassemble en un ponint uts immense horizon.

Ah ! si ce noblte instinct par qti dit grand Homère,
par qui des Sciiuons l'esprit fut etiîiitén,

N'Iétai qu'une vaine chimère,
qu'un vain roman par lorgue» inventé
AUX limites dle a carrière,
D'où vient que tlltona 4peuvatê

A l'ai.pect du néant, se rejette en arrière t
Pottrq<uoi, dans l'instailité
De ceedermeure inconstatute,
Nourrit-il cette longue attente

-De l'itmusble éternité 1
Non, ce ss'e't ponint un vains syatèmm;

cpi un instinct profond vainemnt combattu,
Ets sans dute l'Eire supîrême
Danus nos coeurs le grava lui-nième

Pour conmbattre le viece et sertisr la vertu.

Dans sa demeure inébranlable,
Auîise sur l'éternité,
La tranquille nImmortalité,

Propce au bot et terrible au couiabte,
lin teints,. qui sobus ses yenS marchr a ibis de géant,

D>éfend l'anti de la justice,
Et ravit à. l'esponir dit %icc
L'asile horrible du néant.

Ons : vnas qui, de l'Olympse usurpant le toitn-rre,
Des éternelles lois renveersez lei autels,

Lich. îîrcsur de la terre,
Tremblez ! cous ôtes immortels .

Et votus, vous dit malheur '.ictimes lia"a; ères,
Sur quii veillecntitl'un Deei lei rer~trJt pi.termîels,
Voyageuars d'luti muomaent aux 'erres étrenzères,

Coaisotrz-vous! yogis êites immortels ..
Ditie.

et .Soîîtreaii, Cet tîyiintlsle endroit est 11»
conumle ieneti t des caîntîîtittie et de% lia1-
isitations les plus belles duCatîsl-

;,-n et Chanmplain qui sont dan-, ce
v'ctsilnnge silît du'tux ParoibSes (le quatre.
lieiles <le long danis vit liails pltat le lonîg
(dit bord de leaul, le fleuve a el] cet en-_
droit luîs d'vile lieuie (le largetir,'ce qîli
forme des coups d'Seil aîdmirabjles, quîand
on tegarde dit eosté de Ku-ýbee, la htatttetur
des montagnies et <les capes qui fornment
des espees- d'am1 hiteatres charmants. Lat
ville tics Trois Rivieres prentd soin Oni-
g-ite le trois canaux qui sont formez pati
deuxc isles de seize cent orpen:tts de long
chacune. Rempli dle fort beaux~ arbres, e
%<ont les Rsu!oiletS quti saoit cuirez cil ces
quartiers, on trouve dann ce gouvertne-
tuent la les Ililus belles Seigrnettries dut Ca-
nada-. ; Ega!ement ait tioet et ail Sud.

En remnontanît plus hut j'arrivay aut
lac St Pirre: ou je ns' poilvois me lasser
d'admirer les isles de Richelieut qui sont
aut nomblre de plus (le cent vingt a la teste
de ce lac: Et totîte-% rempllies d'arbres,
Ixtuti-tietiireinent de Noyers dont la fruit
est admnirable dîtnq son Es1sece sentant
tout a fait. l'atwtnde et lioun les noix, fI a
eucor t cela (tu sinigulier. C'est qu'on cul
monerve parfailttît bien pour l'h1yer

qui se mangent fesrt bons eni cette saisoti
î'bouîr des Cerneatx : la crlîse v est fort
abondante a lexcelition des cerfs et dc.s
Ple.hereils que les saititages y out die.
'nuils et donte personne n'a puitu1e dire
la raison.

Lotqct'an approche tic ces Isles on coin-
ineuve a se tenlir sur %--s glirde,, coni ric les
Iroqutois, pareeqite ees lieux lo-tir sertett
dle netraiîte, lorçqul'otu les a quittées et (Ile
Iloi remonte, oit rnîge le Siid a vu endroit
qus'onî apîtelle Sore-l, <le la a S tinit Our%,
1qiuitre liefies attdu-sst's, Verehercs encore

VoyAGcE Dit XUEEC A !uOTtADE'Z- qîtrtre lieuies atitdestts, Bottehiertilfle

.n%, Dr. ci-<q ultoq':ois -wîs % M«ORT. 1701. vis a vis la ville de Mointréal,îouis endroits
Aptes aitîir séijottiéhîtiit mois et demy oit lfs Iroquois ont faitd; Zgrands Desustres
qîtebpc et ati,. entiirons, Je lxirti polir en tents de guerre.
ville dle Matîtreal, j'cils l'agrément d'al- ÏM<ntretil est b.'sti dans v'ne Isie qui a
rncr cette retitte, comme vu homme qui environ quatorze lieus de longnetur suir
'est ras bien prensez, je se-joilrnny huit quatre de largeen decs endroits, etquti

ns aux tvois Rivieres. qtui est vile petite donne son nom a la ville, quoi-
el* qui partage le chemin antye Kuebec qu~e le Gouteti generi ne aide

loîtquim si Ruîeltec : e q itartiet' ILI est toit-
joltis kc <pitit ier d':tsettlblé(tic ds trouipe3
C'v>t oit un d ti lu,' ds' pstq.s,tdes gar.
fiSîisq et dIC' dteîîet',cet te ildue
es.t rcgrtîrdt:e eoiiiimîe vte clef quit du-flend
ln teste (le <'e paite, jtu',qts'. Ktivec dlot
la Dit;tuiice de soixante lieues :11 psropre.
mleut pearles , ibfne vile cspeca de ville
tout dle sotte, tant les h.dntauîotxs sont pic-
tes les vite% deb autri- !es deux co,,tez
de la riviere, le tel rani (le ret hIe Pst fort
.niîbloiietix, le fleuve Saint Lauîrent cu air-
robe les bords :et liwsse directj:ncînt titi
pied (le la ville (pii est benacoupj plu t oit-
ïPue qule large, Mlle se trouive blet) fortifiée
piar le!> toins <le Monîsieur dle Caillîdres qui
est estoit cydev'nt Ciutîveriuetýir, Il y a
vite «amuisoe»ii di,: de wtoscîu gis
qui sont de cent hommnes, le gonverne-
ment eit situé sur vit bouît de ptresqu'îsle
qise'lnmseete de fort loin eni remonit-ant le
fleuve, il se! trouve llacé juste dans le
milieu dut port des Badrqueos qui vienînent
de Ktueblee, et qui ne peuvent pas monter
plus haut a cnlise tics Ruîpides, couîrants,
sauits, et ca.scades qui nie sont qu'a vrue
petite demy lîeiie audessit,, Il ya vut iin-
gaîzin du RXoy buieni inunyli de lotit ce qui'li
fit poi le-Z îîecce.ýsn1eZ d'vile l'lace, Le
magnifique Semknnu:iie dont Mcieiîrs (le
Saint ~u 1 icsont Ctirez liititifs, et ne
laissent izis tie tirer %'iý boit retienote de
t.i.ttn, Isie <qui a cepten'Jaiit bien dîiminué
depuis t 6S9, ten'1 s intiqtie! les ilios
vitîront de:-oler la clîit-î', qui etla nLCLI-
letur(. coate <le cette 1sl:t, Ces 1lrlxtlcb

s'apJ.rals SOUSh souîr te.ste de îYjr!er de
ptaix ; ùt eni nit,%ne tc,-nils agitent tout ait.

tren1ie.t et lir.né la p)t is cruiellc iiicttisiotn,
<î1e pei et re ofl 14- ve-ria plus encil t.

dsq 'yallosir', 11-j lflislerettpié do
cinq lHeiies (le 1jîîii . tu: le'nt 1lits (le nille
hommeiuis : ette tefi 11Al'. bottelterte se 'is
(le leur part avec tant d '.r ct dtc V

tesse, quq'il nie rcelîi .a'i seul1 huomme
bqui vi ta la vil le vitn donnuer aîv i-, Miais
troll tmad. p u'l avaient flit -une bon:-
ne retnatte et q.i'on ic ne ût les joindre.

Poil( nie pas quitter Montrèal nintîs
altons vue grande église, vît lôifei on
rien nie manque, (les cotiueis dle jpàsus-
tes, de Recollet;i et des xaitasteres dc
fillesl.
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